
 

7-5 - PALEOTECTONIQUE, TECTONIQUE, TARDITECTONIQUE et NEOTECTONIQUE EN 
MEDITERRANEE MOYENNE : 
a la recherche d'un guide pour la comparaison des donnees de la 
geophysique et de la geologie. 

par Jean AUBOUIN -

La confrontation des donnees de la geophysique et de l'oceanographie 
avec celles de la geologie implique de situer la tectonique actuelle 
dans le deroulement du processus tectonique dans le temps. A titre 
d'exemple, on prendra leschaines de la Mediterranee moyenne (ensemble 
italo-dinarique) et plus precisement les Dinarides dont l'edifice 
se construit au cours du cycle alpin, a partir du Trias. 

L'ordre des deformations tectoniques est reconstitue par la methode 
retrotectonique fondee sur le principe que toute structure qui en 
deforme une autre lui est posterieure. On part done des structures 
actuelles en remontant le temps; cela fait on peut alors, renversant 
l'ordre de l'enonce, decrire le developpement orogenique de la chaine 
dans l'ordre chronologique. 

1. Les differentes etapes tectoniques dont resultent les Dinarides 
sont, apres que le geosynclinal dinarique, partie du geosynclinal 
mesogeen, soit ne au Trias aux depens et en partie ala place de 
la chaine hercynienne qui, au moins en Mediterranee occidentale, 
avait soude l'Europe et l'Afrique: 

1a. - au Jurassique superieur, apparait un premier archipel 
dans les zones internes, qui alimentera la sedimentation d'un flysch 
Cretace inferieur; il s'agit de mouvements de compression accompagnes 
de metamorphisme de haute pression-basse temperature et d'un leger 
plutonisme granitique; 

- au Cretace moyen, apres submersion partielle du precedent, 
nait un second archipel, plus vaste, qui alimentera la sedimenta­
tion des flyschs Cretace moyen a superieur; il s'agit de mouvements 
en compression accompagnes d'un metamorphisme de hautre pression­
basse temperature •• 

Des nappes de couverture ont ete reconnues - nappes de Pester 
(J.P. RAMPNOUX) -sans qu'on puisse avec certitude les rattacher a 
la premiere ou la seconde de ces etapes; de toute maniere, celles-ci 
jouent un role important dans la tectogenese des Dinarides qui sera 
discute plus loin (J. DERCOURT, H. LAUBSCHER); 

                             1 / 12



 

- au Cretace superieur, submersion partielle du precedent, 
naitra un troisi archipel qui, des lors, va s 1 jusqu'a 
englober la totalite des Dinarides qui ainsi 
de cette evolutin caracterisee par ~~ agrandissement 
de l'interieur vers l'exterieur se placent : 

- a l'Eocene superieur, moment des charriages principaux des 
nappes internes accompagnees d'un metamorphis~e de haute pression-
basse temperature: c'est la la connue et la plus 
ment decrite dans les Dinarides - et ailleurs en 

-ala fin de l'Oligoc~me ("Aquitanien") et vers la fin du 
Miocene ("Tortonien"), deux etapes successives par 
l'achevement des chevauchements et charriages dans les zones externes. 

Apres quoi l'ensemble des Dinarides est completement 
developpent des depots continentaux ( "Ponti~rl'). 

et s'y 

Au cours de cette evolution tertiaire, se produisent des plis de fond 
a grand rayon de courbure dont les anticlinales determinent 
les massifs principaux et les 
siques ou s'accumulent les produits d'erosion des ebauches successives 
de la chaine. La fin de cette evolution s'accompagne d'un 
intermediaire, volcanisme rhyodacitique et plutonismo granodioritique, 
bien marques dans les zones internes au Miocene; 

-ala fin du Jlllioc?me(I!Pontien") et au Plio-Quaternaire, une 
derniere etape caracterisee par la mise en place d'un de failles 
qui decoupent l'edifice issu de l'evolution en un systeme 
de horsts et : les horsts les massifs en relief, 
les les plaines intramontagneuses ou les cotes 
neenn$ elles-memes ; ces mouvements, encore actifs de nos jours -
la seismicite mediterraneenne en temoigne -, s'accompagnent d'un 
important volcanisme de nuance andesito-basaltique. 

1b. En fonction de ce calendrier orogenique, on voit se succeder 
ainsi dans le temps trois types de zones paleogeographiques, trois 
types de mer, successivement : 

geosynclinale, au Trias et dont la tectonisation du 
Jurassique superieur au Tertiaire donnera naissance a des ebauches 
successives de plus en plus precises de la eLaine; 

- tardygeosynclinales, bras de mer relativement ts, 
aux episodes tardifs de l'evolution orogenique et ou s'accumulent de 
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de puissantes series detritiques (fosses molassiques); 

- postgeosynclinale, nee de la tectonique de faille plio­
quaternaire sous forme d'une mer qui, a peu de chose pres, correspond 
aux limites de la Mediterranee actuelle. 

1c. La nouveaute de la tectonique plio-quaternaire lui a valu le 
double qualificatif de postgeosynclinale pour marquer qu'elle n'est 
ni la suite ni l 1 aboutissement des tectoniques anterieures et de 
neotectoniqu€ pour marquer sa nouveaute. On a done pris la coutume 
de distinguer la Neotectonique de la Tectonique. 

Tectonique B1 entend generalement pour decrire les resultats des 
phases tertiaires, chevauchements et charriages notamment; on peut 
separer cependant les deformations tardives a grand rayon de courbure 
sous le nom de tarditectonique laquelle accompagne l'evolution 
tardigeosynclinale. 

Enfin, l'analyse des phases precoces, jurassiques et cretacees, a 
jusqu'a maintenant ete neglig6e, en grande partie parce qu'elles sont 
masquees par toutes les autres et aussi parce qu'elles n'ont pas 
abouti a la surrection totale des edifices orogeniques, laissant 
persister tout ou partie du cadre geosynclinal. Cette paleotectonique 
n'en est pas moins importante et pose des problemes essentiels. 

Bref, en remontant le temps, allant du plus apparent au moins apparent, 
les aspects structuraux des chaines alpines de la Mediterranee sont 
neotectoniques, tarditectoniques, tectoniques, paleotectoniques. 

2. La comparaison directe des donnees de la geophysiques et de 
l'oceanographie est avec le cadre neotectonique. 

Le passage Miocene-Pliocene est un moment clef, celui de la "revolu­
tion pliocene" (J. BOURCART) par laquelle nait la Mediterranee : 
avec le Miocene s'acheve l'evolution de la Mesogee qui semble s'etre 
close completement par la surrection d'ensemble des chaines alpines, 
comme l'on fait admettre des arguments tectoniques et comme semble 
le confirmer l'episode salifere messinien; avec le Pliocene commence 
la Mediterranee. Mesogee et Mediterranee doivent etre clairement 
distinguees, la seconde ne derivant pas directement de la premiere 
de la sorte, les bassins sedimentaires pre-messiniens reconnus en 
Mediterranee ne caracterisent pas plus celle-ci que les differents 
bassins molassiques connus a terre ou ils achevent l'evolution de 
la Mesogee : le sillon molassique peri-alpin, l'avant-fosse italo­
dinarique, le sillon molassique albano-thessalien etc ••• en sont 
autant d'exemples. 

Nombre de structures sont liees a la neotectonique. Ainsi, la plaque 
egeenne (D. MACKENSIE) est a l'evidence une "neoplaque": son bord 
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nord-ouest coupe perpendiculairement toutes les directions structu-
rales des Dinarides y compris cellos au Miocene: il passe 
par le"couloir de , sorte de de Corinthe 
dont los deux extremites furent envahies par la mer pliocene; la 
fosse de qui le jalonne est elle-meme perpendiculaire ou 
presque aux directions structurales • Si, au niveau de 
certaines fosses pas la suite des zones 
paleogeographiques qu'elles - par , la zone 
d' se prolonge-t-elle dans la mer Ionienne orientale ?- mais, 
comme cela a ete propose, des zones de croute 0 ' celles-ci 

a des neo-oceans en liaison avec la neotectonique. 
La comparaison du bassin pannonique et la mer Tyrrhenienne 

propos l'un et l'autre occupent la meme position structurale 
a l' des Dinarides pour l'un, de 1 1 pour l'autre; 
leurs tiques geophysiques sont assez voisines; il est done 
probable qu'ils relevent de la meme explication. 

Dans l'ensemble, la neotectonique parait correspondre a un 
de failles en extension, meme dans l 1 arc egeen, notamment en 
il n'est pas exclu qu'ici ou existent des structures compressives, 
mais la regle, en surface, est l'extension. C'est dans cette optique 
qu'il faut l'hypothese faite d 1 Q~ actuel de Benioff 
plongeant sous l'arc egeen. 

).Pour ce qui concerne los e 
not era 

tar cton.iques et tectoniques, on 

que les tarditectoniques recentes (Miocene) sont. 
seules accompagnees d'un 

); quelques plutons 
(J. MERCIER) ou Cretace, 

granodioritique (et rhyodaci-
d1 Jurassique superieu:::-

ici ou la; mais ils sont 
rares et de petite dimension; 

- que les e tectoniques , Cretace 
moyen, Eocene superieur sont accompagnees d'un metamorphisme de haute 

temperature (J. fviERCIER, J.P. Rfu"flPNOUX, J.C. VICENTE). 

Ces doiL'1ees 
au cours de l 1 evolution 
ou presque - de magmatisme 
a en douter : l'apparition 
de la tectonique globale -

de de Benioff 
secondaire et tertiaire. 1 1 absence 

avant le Miocene, incline 
d'un plan de Benioff - compris au sens 
serait-elle seule~ent tardive ? 

4. La comparaison indirecte, differee dans le 
geophysiques et oceanographiques, est avec le cadre 
et les etapes paleotectoniques .• comme suit : 
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4a. Le cadre pretectonique correspond a la periode geosynclinale 
pour sa partie anterieure au flysch (periode dite "de vacuite"). 

La Mesogee nait de distensions triasiques (1. GLANGEAUD) aux depens 
de l'ensemble eurafricain soude par l'orogenese hercynienne, au moins 
dans sa partie occidentale. Etartt donne que les caracteres des 
zones miogeosynclinales sont tres semblables a ceux des bordures 
atlantiques, comme cela a ete souvent suppose et que des sondages 
recents sur le plateau continental nord-americain l'ont confirme 
(D. BERNOULLI), tout indique done que la Mesogee dut etre un paleo­
ocean de type atlantique ne au Trias et developpe pendant le Juras­
sique. Le sillon miogeosynclinal correspond a la zone sedimentaire 
subsidente du plateau continental, la ride miogeanticlinale au bord 
du talus continental, le sillon eugeosynclinal au glacis continental 
et au fond oceanique; le classement des facies est alors organise 
en fonction du continent, qui sert d'avant-pays. 

4b. Les etapes paleotectoniques qui, correspondant a la periode 
geosynclinale, pour sa partie contemporaine du flysch (periode dite 
"de comblement") permettent de preciser et de nuancer ce propos. 

~ 

Leur premiere caracteristique est de renverser la polarite du systeme 
precedent :a partir de la, les flyschs, qui resultent de l'erosion 
de zones internes, vont se developper de l'interieur vers l'exterieur 

- a partir de la limite Jurassiq ue-Cretace en eta pes .succes­
sives, vont done se developper et croitre des archipels de position 
interne, comportant de la croute continentale fournissant le quartz 
des gres et les galets de certains conglomerats; le paleo-ocean 
tethysien ne fut jamais simple et il faut admettre que des fragments 
continentaux ont persiste entre ses marges; c'est la raison pour 
laquelle les modeles de tectonique globale doivent faire appel a 
des micro-ou subplaques qui correspondent a la notion de microconti­
nents ou microcratons; 

ce changement de polarite correspond probablement a un 
changement fondamental de contrainte: d'extensif jusque la - fin 
du Jurassique -, le paleo-ocean tethysien commence son evolution 
compressive dont resultera la mise en place des chaines alpines au 
travers des differentes etapes Cretace et Tertiaire; on peut, dans 
l'optique de la tectonique globale, mettre ce renversement de 
l'evolution tethysienne en relation avec le debut de l'ouverture de 
l'Atlantique sud qui, des lors, va repousser le craton -ou plaque -
africain vers le Nord, vers l'Europe (J. DERCOURT). 
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C'est ici que se pose le probl~me des ophiolites. avoir admis 
qu'il s' d' sous-marins en massifs pluto-
volcaniques, on tend actuellement a ' selon les voies de 
la tectonique globale, qu'il 'agit de lambeaux de la croute 
oceanique entraines dans les charriages alpins. De toute fagon, le 
materiel ophiolitique -:; de nature oceanique, qtil s' d'un 
epanchement au fond des ou de la c route oceanique elle-meme; 
bref, que les ophiolites aient e au fond ou le fond des oceans. 
La question est importante car c'est dans le seul 
deuxieme avec la croute actuelle 
pout faite valablement. 

Or, si les massifs ophiolitiques doivent des lambeaux 
de croute oceanique. ceux-ci ont mis en place lors Cbs phases 
paleotectoniques; telle est du mains la position du problema dans 
les Dinarides. 

Les ophiolites y appartiennent effet a des uni tectoniques 
mises en place tectoniquement a l'Eocene superieur, nappe serbe en 
Yougoslavie, nappe de la Mi:::·dita en Albanie, nappe en 

• Ces nappes comportent non seulement des massifs ophiolitiques 
mais leur semelle jurassique et , voire 
paleozoique et leur couverture arrive que, 
par suite de troncatures basales, les ophiolites reposent directement 
sur le Tertiaire au front des nappes; mais ce contact ne carac 
pas les ophiolites en elles-memes: c'est un tail du 
de la zone ophiolitique en tant que telle. 

Car, par ailleurs, les massifs sur 
une sedimentaire jurassique datee: c'est en ~ue 

le fait est le plus tique car le contact de base de la 
nappe serbe se au niveau du Paleozoique ou du Trias et rare-
mont des ophiolites ; rr:ais il est ailleurs (Albanie, 

) : a la base, les massifs ophiolitiques 
sedimentaire en de ~ombreux endroits depui~ 

des calcaires triasiques e-::; jurassiques jusqu'a diabases-
radiolarites d'age Jurassique superieur- on y a reconnu des 
Calpionelles tithoniques (J.P. R.A:rJfiNOUX)-; cette diabases-
radiolarites est ainsi la suite sedimentaire normale de la 
triasique et jurassique serbe - ailleurs 

Mais le cortege ophiolitique proprement dit comme~ce par des roches 
ul trabasiquffi (peridotites, pyroxeini tes ) 
dont la est tectonisee, metamorphisee. Ce contact, 
dans l'hypothese de massifs pluto-volcaniques, a considere comme 
un simple glissement differential; cependat, ce niveau 
metamorphise prend des aspects 
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- jusqu'a maintenant, en Yougoslavie, on n'y a decrit que des 
amphibolites, qu'il est toutefois difficile de faire deriver directement 
de peridotites; 

- ailleurs,en Grece par exemple, on y a decrit des niveaux de 
roches metamorphiques - schistes verts - parfois a glaucophane 
(R.C. MOORE); 

- en Crete enfin, existe ala base des ophiolites une veritable 
semelle de roches metamorphiques (schistes, quartzites, gneiss 
albitiques; M. BONNEAU, J.C. VICENTE). 

Il est done possible que le contact de base des roc~es ultrabasiques 
sur la serie diabases-radiolarites soit un contact tectonique majeur, 
seules les roches ultrabasiques et leur couverture de gabbros et 
pillow-lavas representant eventuellement la crouute oceanique 
charriee sur les formations sedimentaires du glacis continental 
(diabases-radiolarites). 

S'il en est ainsi, l'age de ce phenomene est essentiel, or: 

-si l'on fait abstraction de la tectonique d'age Eocene superieur, 
partout les roches ultrabasiques reposent sur le Jurassique superieur 
(cf. supra); 

- la couverture du cortege ophiolitique est : soit du Cretace 
moyen-s~perieur transgressif (cas general en Yougoslavie meridionale, 
Albanie, Grece); soit du Cretace inferieur en continuite avec le 
sommet du corteg~ ophiolitique (Yougoslavie du Nord-Ouest) : dans 
ce dernier cas, les premieres Calpionelles au-dessus des ophiolites 
caracterisent l'extreme base du Cretace (Berriasien) tandis que 
celles rencontrees dans la formation diabases-radiolarites sous les 
roches ultrabasiques caracterisent le Tithonique (R. BLANCHET). 

On en arrive done a la conclusion que si les massifs ophiolitiques, 
avec leurs roches ultrabasiques, representent des fragments de croute 
oceanique, ceux-ci ont ete mis en place par un charriage dont l'age 
est Jurassique superieur; ce qui correspond precisement a la phase 
qui, apres une extension mesogeenne triasique et jurassique, commence 
la compression Cretace-Tertiaire renversant ainsi l'evolution de 
la Mesogee (J. DERCOURT . Ce charriage paleotectonique, bien qu'impor­
tant, 3e limiterait cependant au recouvrement de la croute oceanique 
sur les formations sedimentaires du glacis precontinental (diabases­
radiolarites). Par la suite, l'ensemble a ete repris dans les 
tectoniques ulterieures, notamment dans les charriages tertiaires 
qui sont les plus directement apparents. 
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S'il ~'en est pas ainsi - et les preuves 
il faudra sans doute considerer que la conception 
des ophiolites reste valable. 

Conclusion -

encore -
pluto-volcanique 

On voit done que, pour la confrontation des donnees geophysiques 
actuelles et des passees, il est de 

la te de la dans l'enchaine-
ment tectonique a~ co~rs du alpin, 
secondaire et tertiaire. 

Il en resulte fondamentalement que : 

- les structures actuelles de la Mediterranee ne sont pas 
au Plio-Quaternaire et, par consequent, non extrapolabJ ,, 

au-dela de la limite JVIiocE'me-Plio 

- la recherche d'une comparaison avec les doit etre 
faite au Trias et au Jurassique: alors, la avait l'allure 
d 1 QD Atlantique cependant plus complexe dans la mesure ou un certain 
nombre de microcontinents-microplaques - y restaient entre 
les masses aurasiatique et africaine. 

Si l'on veut reconstituer dans une perspective tectonique globale 
la genese des chaines alpines de la ' c'est a partir de la 

et de sa paleogeographie qu'il faut raisonnerci non de la 
et de sa geographie plio-quaternaire : les microconti-

nents, microcratons, microplaques qui doivent utilises sont 
ceux que l'on recoPLait dans la paleogeograpbie,Apulie, Rhodope etc •• ; 
et non les ense~bles actuellement : 1 1 plaque 

est un trait mediterranean que rien n'indiquait dans la 
secondaire. On ne peut ainsi reconstituer l'histoire de 

la Mesogee en traitant l'Apennin comme l'Apennin, les Dinarides 
comme les Dinarides (A. G. SIVIITH) etc.. : un edifice deja realise 
ne peut l'explication de sa propre realisation. 

Il convient done, dans l' 
d 1 ailleurs de l'ensemble du 

act·.:tel du domaine - comme 
de ce 

est nouveaute et heritage; de co 
et de ce est heritage de la 
est l'importance de celui-ci. 

Interventions a 7-5 -

- , de faire la 
mediterraneen 

et dans l'heritage quelle 

GLANGEALD L. - Le p~oblemes des ophiolites se pose sous les angles 
tectonique et volcanologique. Ala ode d'extension les ophiolites 
sont apparu.es dans 1.1,Ile mer assez profonde; c'est un phenomEme 
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a terre; on a decomposition en boules 
et avec les terrains sous-jacents; cela a 

mis avec les volcans sous-marins profonds en relation 
avec la l'eau et la difficulte que rencontre la vapeur 
d'eau a s'echapper; on aura des roches semi-cristallines emballant 
toutes sortes d' • En Algerie, en de 

bien dates on a des phenomenes voisins dans la region 
de Djidjelli. Une fois la tectonique ~ssus, on aura un 

complexe. 

Reponse Je n'ai pas developpe l'hypothese pluto-volcanique de 
11origine des ophiolites a partir d'un epanchement sur le fond des 

-sans constituer la croute oceanique elle-meme- parce que 
c'est une hypothese bien connue, a laquelle j'ai souscrit moi-meme. 
La question nous est dans la de la tectonique 

possibilite que les ophiolites des 
de la croute oceanique, voire du manteau superleur; je 

croisq1'il ent a W.T. DE RO~lER d'avoir le premier propose 
cette hypothese qui a connu un succes depuis. J'en conclus 
que si l'on doit accepter ce point de\tte, la mise en place des 
ophiolites dans les Dinarides doit etre de l'ordre paleotectonique 
et d'age Jurassique superieur, au plus tard moyen; je 
ici une opinion qui a ete exprimee par J. DERCOURT et H. 

Dans le cortege ophlolitique, j crois qu'il faut distinguer; d'une 
formation diabases-radiolarites aucun doute, 

h normale sur le fond l'ocean car toutes 
les transitions sedimentaires s 1 y observent; d'autre ' les 
massifs ophiolitiques proprement dits, comportant a leur base une 
lame roches ultrabasiques. Ces roches ultrabasiques sont le 
critere ~ond~mental qui les ophic' tes d'autres associa-
tions petrographiques qu'en approximation on a pu 
et a tort - roches vertes. Aa moins le temps d'un raisonne-
ment, il convient de formations diabases-radiolarites et 
reassifs ophiolitiques. 

Ainsi, le repos du cortege ophiolitique sur des sediments du Juras-
sique date peut etre COnsidere : SOi t d I ordr.e plutO-VOlCa-
nique et l'on dte l'epanchement des ophiolives : c 1 est l'hypothese 
pluto-volcanique qui restitue l'unite du cortege ophiolitique ; 
soit d'ordre (paleo) tectonique et l 1 on date la mise en place 
tectonique des massifs ophiolitiques : c'est l'hypothese que j'ai 
discutee, qui dans le cortege ophiolitique les massifs 
ophiolitiques, dont l'age peut etre quelconque, de la formation 
diabases-radiolarites. J'ai donne des arguments dans l'un et l'autre 
sens, la question ne me semblant pas encore definitivement tranchee. 
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1 - Peut-on considerer que toutes les ophiolites sont 
de croute oceanique ou bien y a t-il 

d'ophiolites ? 

2- Les ophiolites d'apres \AJEGriJAiifN ("l'i:J.fra-structure des orogE.mes") 
une phase de distension au debut des orogeneses. Il 

existe des ceintures ophiolitiques de tous , par celle 
qui borde le fosse pharusien au Haggar : celle-ci marque-t-elle la 
trace d'un ocean precambrien? 

Reponse : Certes, il y a ophiolitss et ophiolites : toute roche de 
n'est pas necessairement partie d'un cortege 

de touche est l 1 existence d'une lame plus 
roches ultrabasiques; au contraire, les roches 

composition 
ophiolitique. 

( ) se renco:2trer 
, soit en association avec les roches 

, au-dessus de celles-ci (massifs ophiolitiques), 
(formation diabases-radiolarites 

etre en-dessous des massifs ophiolitiques). Comme je l'ai dit en 
a M. GLAJifGEAl:JD, au moins le d'un raisonnement, il 

les deux cas. 

Le probleme est a la ceinture mesogeenne, de Gibraltar a 
l'Inclonesie, voire aux Nouvelles-Hebrides; il est le meme dans les 
Antilles tropicales, autour de la mer des Caraibes, et dans les 
~~tilles australes, autour de la mer de fois, il 

de systemes en 
intercontinentale, que l'on 

oceans nes par disjonction des continents qui les encadrent 
par de ceux-ci; l'ensemble pouvant etre selon 
la terminologie et les mecanismes de la des 

Par contre, les cordilleres du type des And.es sont tout a fait 
: le~r sedimentation souvent continentale, leur magma-

tisme caracterise par d'impressionnantes masses traver-
d'immenses batholites 

ph:isme de haute pression-basse 
tures tectoniquest tout 

' l 1 absence de metamor-
' la modicite des struc­

position liminaire, pericon-
tinentale mais dans les limites du continent. encore, une 

tation peut etre donnee selon la terminologie et les mecanis-
mes de la t:teorie des plaques, de telles chaines la 

on bordiere de la sud-americaine, 
sous elle selon un plan de Benioff. 

Quoi qu'il en soit, ces 
liminaires en reprenant 
leur nature comme leur 

chaines de andin, que l'on dire 
une terminologie d' , s'opposent, dans 

l'on peut dire geosynclinales, 
probleme des ophiolites. 

, aux chaines de type , que 
qui sont celles ou se rencontre le 
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On peut passer axialement d'un type a l'autre comme par exemple dans 
la Cordillere de Colombie vers les Antilles tropicales, ou dans la 
Cordillere patagonienne vers les Antilles australes; on y trouve 
alors des elements du cortege ophiolitique en situations intermediaires, 
annonciateurs des ceintures ophiolitiques geosynclinales correspon­
dantes. 

GLANGEAUD - Le probleme est tres correctement pose mais presque 
insoluble. Entre Djidjelli et Alger elles reposent sur de l'Oligocene; 
il y a une difference entre tres basique et moins basique au centre. 
La mer etait-elle en distension ? Imaginez que l'on ait un schema 
comme a Hawai; comment pouvez-vous savoir ce que donnerait le melange 
au pied du volcan, surtout apres tectonique ? 

Reponse On pourrait avoir une lame de peridotite plus ou moins 
serpentinisee a la base. 

GLANGEAUD - Dans les grandes coulees continentales on connait 
des amas d'olivine a la base. 

BRINKJVLANN - The "ophiolite series" were first defined by STEINMANN. 
But now, to make further prog~ess, we have to subdivide this series 
into its components : 

1- alpine-type ultramafics, which are metamorphic rocks (den Tex) 

2- non-metamorphic basic volcanics and tuffs, as well as deep­
water sediments (radiolarites, flysch, slump deposits). 

In part of Anatolia, not seriously but slightly affected by alpidic 
mountain building, the non-metamorphic sequence is covering the 
ultramafic rocks with a sharp sedimentary contact. So, in Anatolia 
the bottom of the Mesozoic Tethys was composed partly of sialic 
crustal material, partly of ultramafic massives emplaced into the 
crust (see BRINKJVLANN, Bull. geol. soc. Am. v.83, p. 819-826, 1972). 

Reponse : Il existe en effet assez souvent un socle continental 
en:dessous des series comportant des ophiolites. 

Mais les ophiolites en question sont-elles en position normale ou 
charriees • En ce qui me concerne, je ne connais pas d'ophiRites 
qui ne soient pas charriees; je pense qu'il en est de meme en 
Turquie, si l'on en croit divers travaux notamment ceux de J.H. 
BRUNN et son equipe. Dans ces conditions, ce socle continental ne 
representerait que le socle de l'autochtone sur lequel sont 
charriees les series ophiolitiques et non le socle de celles-ci. 
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C'est d'ailleurs un general : les formations d' 
eugeosynclinale sont • Lorsqu'en-dessous on observe, 
en tre, d'autres formations, il s' 
plus externes , elles, ont un socle 

pas le substratum de ces s 

de zones 
continental; celui-ci n 1 est 

allochtones. Ce substratum 
demeure inconnu; on suppose qu'il est par defaut d'argu-
ment en faveur d'tLn socle continental. l\1ais il n'y a pas d' 
direct, sauf celui des massifs ophiolitiques que j viens de discuter. 

Le probleme des ophiolites est bien pose par M. AUBOUIN : 
certes 'un probleme mais egalement tectonique. 
diabases-radiolarites (pillow-lavas, radiolarites et ) 

ne posent pas de a la 
tectonique avec les formations encaissantes dont on 

tudier les de successives, le sens de 
deversement des structures ••• Il en va autrement pour les 

opl'.:ioli comportent des termes grenus 
ultrabasiques et au sein la 
difficile a etudier. Par 
ophiolitique du Vourinos 
substratum de tuffites et de marbres, il existe au moins 3 

est 

dans son 

de ('P7 ;l(J2 
post-metamorphiques; 'P3 cisaillement). Ces 

sont suivies de failles et la la plus 
est generalement tardive (Pliocene a , rens ,J. H. RRUNN 
et L. FAUGERES). Dans l'hypothese ou le Vourinos est (meme 
en s'assurant que l'on ne s' pas a une tardive !) la 
difficulte est d' l'importance du deplacement; or, il 
faudrait que celui-ci est s'il S 1 agit d'un chevau-
chement d 1 une croute o sur un continent. Dans d'autres cas, 
la base du est peu • Par la base du !"'assif 
ophioli.tique de Guevgueli (Macedoine, cortes 
mais les ne montrent qu'une cassante, a carac-

superficiel, peu les conditions P.T. dans 
lesquelles une croute a pu chevaucher des formations 
epicontinentales. Bref, des ophiolites est 
fondamentale pour ces problemes. Enfin, si chevauchement 
de la eu, celui-ci n'a pu effectivement 

, soit au 

Reponse : Je suis tout a fait d'accord avec les observations de 
fvC-MERCIER dont je me pl<=ds a OL-:1 I il a 

l'existence d'une phase tectonique 
Jurassique superieur dans la zone du Vardar. dans 

les Dinarides yougoslaves qu'ont ete precisees ces notions en 
liaison d'une part avec la decouverte d'un flysch bosniaque d'age 
Cretace inferieur-moyen-superieur (R. BLANCHET) et d'autre part 
avec l'encadrement des series ophiolitiques entre des formations 
sous-jacentes inferieures (J.P. CADET, J.P. RAMPNOUX) et berra­
siennes sus-jacentes (R. BLANCHET). L'ensemble de ces observations 
est d'ailleurs susceptible d'une synthese complete a l'echelle des 
Dinarides. 
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